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De Varfovies le 22. Février. 
ENT on a vů ici avec étonnement 
2° is dans les Gazettesd’Augfpurg 
Le L e% N. 27, en datte du 2 de ce 
ASEO A mois, ce qu’on y:raporte à 

"# Particle de Danzig, de la 
quantité de Couriers qui vont & vien- 
nent de cette Cour à celle de Berlin; 
ainfi qu’à l’Article de Paris, touchant un 
accommodement que S. M, Pruflienne 
vouloit conclure , & que pour cet effet 
M. le Comte de Broglie Ambaffadeur de 
France à cette Cour, avoit depêché un 
Courier pour Verfailles, & en avoit reçû 
reponie, 

Ces deux Articles felon leur contenû 
femblent avoir été fabriqués en Allema- 
gne, par des gens, qui fouhaiteroient 
exciter de la defiance entre les Hauts 
Alliez. 

Depuis que S. M. notre Augufte Roi 
eft dans cette Capitale, la Cour n’a ja- 


se comes 11 


mais eù la moindre correfpondance avec 
celle de Berlin; la dureté avec laquelle 
on agit en Saxe & qui augmente de jour 
en jour, ne donne aucune apparence d” 
un accommodement prochain. Ainfi P 
allée & la venuë des Couriers n’a pů 
exifter: quoique l’on ne puiffe empêcher 
M. Benoît Secretaire de Legation de S. 
M. Pruffienne, accredité à cette Repu- 
blique, d’en dépêcher à fon Maître. En- 
core moins a-t-on jamais penfé à une ne- 
gociation particuliere avec la Cour de 
Berlin. M. L’Ambaffadeur de France 
Comte de Broglie connoit trop bien la 
facon de penfer de S.M. Polonoife, & l 
on eft fi convaincü de lamour de la ve- 
rité de ce Miniftre, qu’il feroit impofñi- 
ble de fe laiffer perfiader qu'un avis fi 
mal fondé vint de fa part, ce qu’on re- 
garde bien plus ¢omme une Intention 
maligne de nos Ennemis & des fiens. 
La conftance de S. M. prouvée dans 
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ant de circonftances adverfes, doit avec 
juftice être regardée par fes “Hauts Al- 
liez, comme un gage cerfäin de fes refo- 
lutions,kmême pour Pavenir. S.M, eft 
f convaincuë de l'intention unanime & 
invariable de fes Alliez, d'employer pour 
elle tout leur pouvoir, pour parvenir à 
obtenir un jufte dedomagement de {es 
pertes, qu’elle mapas befoin d’en atten- 
dre de nouvelles affurances. C’eft pour- 
quoi l’on contredit d'autant plus, une 
fois pour toujours, les bruits mal-fondés 
denommés ci deffus. 
De-Londres, le 3. Février. 

Jl continuë de regner dans nôtre Mini- 
fere une harmonie des plus parfaites. 
Chacun des Membres eft convaincu de la. 
neceffité de cette harmonie dans les con- 
jonétures aétuelles. Le Parlement accor- 
dera au Roy tout ce que S.M. en exigera, 
pour pouffer la Guerre avec vigueur en 
Allemagne & en Amerique: & en éffét ce 
font icy les grands objets,qui fixent l’at- 
tention du Roy, du Miniftére, du Parle- 
ment, & du Corps de la Nation en gé- 
péral. 

L'Amiral Hardy a fait voile de Ports- 
mouth: à bord du Vaifféau de guerre le: 
Capitaine de 70. canons , avec la Cha- 
loupe de guerre le Tryal, & un nombre 
de Bâtiments de transport,pour fe rendre 
enIrlande,afin de diriger l’embarquement 
d’une partie des Troupes deftinées pour 
lAmerique, lesquelles X'y rendront par 

etites divifions à la fois. Cet Amiral a 
à bord une fomme dargent confiderable: 
deftinée au payement des Troupes en A-7 
merique,. & il (era fuivi inceffament par: 
quelques, autres Vaifleaux de guerre. En: 
attendant la grande Flotte deftinée pour 
l Amerique - septentrionale fe prépare 
avec toute la diligence poñlible. 

On eft aëtuellement occupé dans les 
trois Royaumes aux difpofitions. pour 
lPéxécution des arrangements concertés, 


pour l’Amerique. Tous les Officiers des 
Troupés, de terre, & des Vaiffeaux de 
guerre deitinés pour ce Pais-là, ont reçu 
ordre ‘de partir au premier avis. Le 
Yaifleau de guerre le Devonshire de 74. 
canons, accompagné de trois Chaloupes 
de guerre & de 50. Batiments de trans. 
port, fit voile de Spithead le 24. au matin 
pour l’Amerique. : Ces derniers ont de 
l'artillerie & des munitions à bord, & 
Pon croit, qu'ils prendront aufi quelques 
Troupes en Irlande. 

Suivant les derniers avis de Gibraltar, 
lPEfcadre de Amiral Osborne y eft venu 
mouiller pour fe rafraichir, à La réferve 
de quelques. Vaifleaux de Guerre, qui 
étoient demeurés en mer pour protéger 
les Navires Marchands. Cette Efcadre a 
été presque toujours en croifière: Elle a 
fait plus de 30. Priles , dont deux font 
de gros Armateurs. Et elle a coulé à fond 
un Vaifleau de Guerre François; Mais 
on ne le nomme point. Le Navire de 
Guerre le Hamptoncourt, n’a point péri, 
ainfi que des Lettres d'Italie l’avoient 
annoncé: il paroit au contraire, que ce 
Vaifeau feul a fait dans 5. mois de croi- 
fière, 22. captures fur l’Ennemi. 

Le Pariss le 30. Janvier. 

Par les lettres venuës de's- Domingue 
on apprend, que les Corfaires de cette 
Ille y ont conduit 62. Navires Anglois. 
Tous ces Bâtiments avoient des cargai- 
fons confidérables, à l'exception les Cor- 
faires. Outre ces prifes, faites en Ame- 
rique» nos Armateurs. ont conduit dans 
divers ports de POcean, 20. autres Navi- 
res Anglois, chargés, de différentes car- 
gaifons., entre autres, La parfaite-Union 
de 360. tonneaux, venant de Rhode- 
Tilandi &allant à Londres avec une Car- 
gailon d’'indiso, de caffé, de bois de 
campêche,, de gayac- d'huile de baleine, 
& d’autres marchandifes, pour plus de 
300000. livres. On a appris, que l’'Efça-. 


dre de nôtre Compagmie des Indes, par- 
tie de l'Orient l’année derniere,ra êté vuë 
dans le Détroit de la Sonde, à peu de di- 
ftance de l'Ile de Java; qu’elle s’étoit 
emparce de 2. Vaifleaux Anglois, & quel- 
Je en avoit attaqué un troifieme près de 
Bant:m dans le Roiaume de Siam. 

M. le Corte de Clermont neft parti 
que cette nuit. Quelques jours avant 
fon depart, ce Prince reçut de tous les 
Princes, des Miniftres Etrangers , & g 
une grande quantité de perfonnes de tout 
rang, les compliments fur le choix du 
Roy, & des voeux pour le fuccès le plus. 
heureux & le plus digne de fon merite. 
Le Roy a augmenté de 6. onces la ra- 
tion de pain du Soldat » qui n’a déjà, 
que trop fouffert par la rigueur de la 
{aifon. Mardi, M. le Comte de Beftu- 
chef, Ambaffadeur de Ruffe, eût une 
audience particuliere du Roy , auquel 
ce Miniftre notifia, que fa Souveraine 
failoit marcher une Armée de 130000. 
hommes pour foûtenir les intérèts de l” 
Impératrice-Reine de Hongrie. JL eft 
arrivé ces jours-ci à la Cour & au Comte 
de Stahremberg divers Couriers.. Le Roy 
tint le 22. le Sçeau pour la 23me fois. 
M. Sauvage, Grand-Audencier de France: 
en éxercice, eût l'honneur de remettre 
à S.M. les bourfes du Sçeau de fon quar- 
tier. Jlne paroit pas, qu’Elle fe laffe: 
de cette fonétion, de laquelle, on avoit 
affüré' dans le public,que M: PAbbé Com- 
te de Bernis devoit être chargé. 

Le Roi a envoyé ordre de déclarer: 
que toutes les fournitures faites à fes: 
Troupes par lesPrinces & Etats de l’Em- 
pire, feront acquittées incefflament, ex- 
cepté celles qui ont été levées: dans les: 
Etats où l’on a acquis le droit d'en ufer, 
comme on eft autôrifé de le faire dans, 
les Etats conquis. 

Nous voyons ici tout ce qui fe publie 


d'Allemagne, fur le mauvais état de nos 
Armées , que Pon prétend être fonduës 
au-moins des deux tiers , & cela par la 
railon banale, que nos Soldats ne peuvent 
fupporter Pair de‘ce païs-là, nis’accoû- 
tumer aux nourritures. Ies bonnes gens 
qui dreffent ces relations ignorent fans 
doute le nombre confidérable d Alle- 
mands que le Roi a dans fes Troupes, & 
qui même eft fort augmenté par Pem» 
preffément avec lequel nombre derecruës 
& d'anciens déferteurs viennent fe pré- 
{fenter journellement, 

Tl n’y.a encore rien de vérifié fur Par- 
ticle de Pargent arrêté dans PEvêché ď? 
Ofnabrug. On ne fait même, s’il y a 
lieu de s'attendre à une‘vérification bien 
prochaine, depuis Particle qwon lit dans 
la derniere Gazette de Paris, où il eft dit 
en propres termes : Que les Négocians 
d’Amfterdam, gwon difoit être intéreffez 
dans l interception des Caiffes d’or & d’ 
argent arrêtées par les François 4 Ofna- 
brug, mont point figné la Requéte, © la 
Déclaration préfentées aux Etats- Géné- 
raux par le fuif Boas- 

De Hambourg; le 31. Janvier, 

Les deux millions & demi de Contri- 
butions, que les Pruffiens ont impolés au 
Duché de Mecklenbourg , doivent être 
payés en trois termes: Savoir,le prémier, 
qui eft de huit cens quarante milleTalers, 
fur la fin de ce mois; le fecond de huit 
cens trente mille,le 7. Février; & le der- 
nier, pareil au fecond , le 21. du même 
mois. Cependant l’on tient en général, 
que tout le Pays eft à peine en état de 
fournir le prémier terme. 

La Nobieffé de Saxe a reçu ordre de 
la part du Roi de Prue, de payer en. 
trois termes, dont le dernier doit expi- 
rer le 15. du mois prochain, je Don Gra- 
tuit de 600. mille Ecus, que l’on avoit 
exigé l’année dernière. La Ville de Lei, 


pfgs qui a déjà fourniranze eens mille E- 
cus à Sa Majefté Pruffienne, a dû fournir 
encore , avant la fin de ce mois, 800. 
mille Ecus à titre d’'Emprunt: Cette Som- 
me eft répartie fur les Négocians & les 
Bourgeois les plus aifés, mais particuli- 
èrement fur ceux qui font profeffion de 
la Réligion Catholique-Romaine. 

Les Contributions , que les Pruffiens 
ont exigé dans la Silefie Autrichienne, 
font fifortes,que la plüpart de la Noblef- 
fe & des autres Habitans ont quité leurs 
maäifons & fe font fauvés avec leurs Fa- 
milles en Pologne. 

Lebruitaété affez général le mois 
dernier, que le Duc, de Mecklenbours 
avoit figné avec le Roy de Pruffe une 
Convention, par laquelle il s’engageoit 
de fournir à S.M.unCorps de 6000.Hom- 
mes, & de faire quantité de livraifons, à 
un prix raifonnable , en fourages & en 
provifions: pendant que d’un autre côté 
S.M. Pruffienne promettoit de rendre les 
‘Bailliages, qui lui ont été hÿpothequés. 
Bien des perfonnes inftruites afsûrent 
& prétendent aujourd’hui, que ce Traité 
n’éxifte aucunement. 


Extrait d'une Lettre de Wurtzen,peïife 
Pille à 6 lieuës de Leipfig, du 23. Janv. 


Le 20.Janvier,un Detachement de 150 
hommes de la Compagnie franche’ de 
Meyer eft arrivé à Nilchwitz , Chateau 
& Terre appartenants à M. le Comte de 
Brübl, Premier Miniftre de S.M. le Roy 
de Pologne, Ele6teur de Saxe. M: Mce- 
yer, qui commandoit lui même ce De- 
tachement, a auffitôt fait fonner le toc- 
fin pour affembler touts les Païfans & 
Vaflaux de ce village & de trois autres 
qui en dependent» X leur a ordonné fous 


de groffes peines de fe rendre le lendemain 
dans la cour du Chateau avec des pelles, 
piques, haches, leviers, & autres inftru- 
ments femblables. Après ces ordres don- 
nés, tout le Detachement a été occupé 
le refte de ce jour & pendant la nuit 
à dermeubler les appartements & à piller 
les effets de moindre valeur. Le lende 
main 21, plus de 200 Païfans s’étant trou ; 
vés à l'endroit indiqué, M. Meyer les a 
contraint de brifer toutes les portes & 
fenêtres du Chateau; d’enlever les plan- 
chers & les plafonds; d’abbatre le toit & 
de renverfeï entierement les efcaliers, les 
cloifons, & les murs intérieurs ; delorte 
qu’en moins de 6. heures il n’eft refté 
de ce beau Bâtiment,que lès quatre mu- 
railles. L’Orangerie a eù le même fort; 
les Jardins ont été abfolument ruinés; 
les allées coupées ; les charmilles arra- 
chces; les bofquets & les paliffades bru- 
Iées; & quelques milliers d'arbres fruiti- 
ers fciés à un demi pied de térre.. Cette 
tragedie a été terminée par le pillage des 
Bâtiments d’occonomie,qu’on n’a préfer- 
vés d’une deftruétion totale,qu’en payant 
7000 fl. audit Meyer. Les effets du Cha- 
teau ont été conduits à Halle, à la réfer- 
ve de s chariots chargés de meubles & 
de vins, que le Commandant de la 'frou- 
pe s’eft approprié pour falaire de cette 
expédition. 

Le même jour ,' le fuperbe Château 
de Pfürten en Luface, appartenant auni 
à M. le Comte de Brübl, que S.M. le 
Roy de Pologne avoit fouvent honoré de 
fa préfence,a eù le même fort par un De: 
tachement de Houffars du Régiment de 
secklely; il n’en refte plus que des mafu- 
res; le Jardin & le Parc ont été entiere- 
ment devaftés ; enfin rien n’a på échap- 
per à leur haine. 
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De Stockholm; le 26: Fanvier, 
e Capitaine de Ritterfted, Aide de Camp Général de M. le Feld-Maréchal dé 
i Rofen, qui l’avoit depêché de-Stralfund le 8. au foir, arriva avant’hier icy 
avec des nouvelles, qui ont attiré & ont merité d'attirer toute Pattention 
du Roy & du Sénat: M. le Marëchal marque, qu'il eft arrivé le 7. à Stralfund; 
qu’il a trouvé l'Armée Royale, partie dans cette Ville, païtie dans l’Isle de Rugen 
où elle s’eft retirée, apres avoir abandonné Anclam; Demmin; & autres endroits 
qu’elle avoit conquis , & dönt lës Pruffiens fe font remis tout dé fuite en pôffefion. 
Le Feld-Marechal Baron Ungern de,Sternbeïg n’a pas encore rendû compté aÙ 
Roi & au Sénat des motifs d’une retraite auffi étrange & aufli inopinée. Les 
dernieres nouvelles, qu’on à reçués de fa part; font du 23: 1obre. Il avoit alors 
fon Quaïtier-Général à Griefswald: & Anclam & Demnin étoient alòrs encore en- 
tre nos mains. Le Comte de Rofen ajoute dans fes depêches, que jufques là il 
navoit pas encore eù aflez tems de faire cefer, le peu d'ordre ; le 
peu d’éxaétitude & de difcipline, qui s’étoient glifsés dans PArmée ; & que pat- 
là il ne pouvoit non plus envoyer une Rélation detailléé dé l’état, dans lequel il 
J'avoit trouvé; rélation, qui eft attenduë paž le Public avec beaucoup d’impa- 
tience: Nôtre Général finit par, dire, qu'il a pris fon Quartier-Génétal à Rugen;, 
& qu'il étoit occupé à prendre les arrangeniens les plus. propres à rétablir, les 
choles fur le pied où elles doivent naturellemeñt être, afin de pouvoir reprendre 
les operations d’une Guerre offenfive & non défenfives comme elle Peft inopiné- 
ment devenuë de nôtre côté. On parle de lui envoyer des renforts en hommes 
& en chevaux, & de lui faire paffer de l'argent, afin qu’il foit en êtat d’éxécu- 
ter avec fuccès les ordres, qui lui ont été donnés pour le foûtien des Armes 
Suedoifes. ; HU LE à i 
Remarques {ur uù Ecrit intitulé, Memoire pour fervir de Reponfe ` 
å celui, que la Cour de Suede a fait publier, pour juftifier l’invafion de 
fes Truopes dans les Etats de S. M. le Roi de Pruffé. Stockholm, à 
Imprimerie Royale. 1758. Ea à LD ME eTA 
» Ilvient de paroitre un Ecrit portant le titre de: Memoire pour fervir 
5, de reponfe à celui que la Cour de Suede a fait publier pour jufiifier linvalion de fes 
s Troupes dans les Etats de S. M. le Roi de Prufè. 
» L'Auteur seft revêtu de l'autorité de la Cour de Berlin. Certaines 
expreflions peu convenables en feroient douter, fur tout dans un Siecle éclairé 
& poli. Quoiqu'il en foit, l’Auteur s’eft trompé en publiant, que la Suede ‘eût 
donné un Memoire pour juftifier l’invañon de fes Troupes dans les Etats de S. 
M. le Roide Pruffe. La Suede n’a eù befoin de produire pour cet effet d’autres 
titres) que ceux qui ont été énoncés fur tout dans la derniere Declaration 
portée en fon nom à la Diete de Ratisbonne. Se conformer au Decret de Em- 
pire, remplir fes engagemens de Garant, & accourir au fécours des Etats lezés, 
font les motifs qui ont decidé la conduite de S. M. &de la Couronne de Suede 
dans la Conjon@ure préfente. 
(1) 


„ Le Memoire dont l’Auteur parle, met qu’une Lettre Circulaire pour 
„tles Miniftres de Suede, à l’occafion de la violence cominife contre le Baron de 
 Nocklen Sécretaire des Commiffions , attaché au Miniftére de §. M. à la 
a» Cour de Berlin. 

 Ilimporte de prévenir le Public fur cette erreur. Elle eft effentielle,, 
>» puifqu’elle prefente un objet tout différent de celui que la Suede a eû en vuë. 
» Cependant comme l’Auteur a été plus loin & s’eft donné toute la carriere ima- 
» ginable , on fe trouve obligé de s’y conformer & de le fuivre pas à pas. | 

» Sile Memoire Pruflien met pour bafe de ce qu'il veut prouver: que $. 
ss M. P. avoit dejà fi folidement refuté le prétexte de la garantie de la Paix de 
ə» Wefiphalie, que l'on. auroit dh efperer qu’il men feroit plus queftions © que de plus 
ss. la conduite de la Suede prouvoit qu’elle n’agiffoit point comme “Garant mais comme 
o» infrafieur » les conclufions ne feroient juftes , qu'autant que la Suede eût 
„reconnu la folidité de la declaration de S. M. P. Mais cette Couronne ne Payant 
» point fait, tout le raifonnement porte à faux & fur ure petition de principe. 

» Il en eft de même des raifons par lesquelles on veut prouver: que le Roi 
ss de prulfé ètoit en droit de reclamer lá Garantie. ` Les voicy: C’eff qu'une Ligue 
s» inouig s'étoit firméecontre, fes Etats, ligue condamnée par la Paix de Wefiphalies 
s» que la Suedę étoit une puifance Proteftante © quelle ne tenoit par aucun 
ss Traité aux Cours de Vienne © de Saxe. 

„Cette Ligue énouié weft pas extraordinaire. Elle eft conforme au Droit 
» dela Nature & des Gens, tant qu’elle a pour objet une defenfe mutuelle: elle 
s» fe trouve autorisée par quantité d'exemples, & elle n’eft point condamnée par 
„ la Paix de Weftphalie. Teneantur omnes hujus tranfaëhionts confortes univerfas 
» © fingulas kujus Pacis leges, contra quemcunque fine religionis diffinétione tuert 
s» € proiegere.Cette claufe autorife le concours de plufieurs eontre un feul,& prou- 
ve en même tems qu’un Proteftant & un Catholique doivent indiftin tement fe 
s» foutenir pour proteger les Loix & les Conftitutions de PEmpire. 

„ Cette même claufe detruit aufi ce que le Memoire Pruffien objete, à 
favoir: que la Suede auroit dù fe ranger du côté de S$. M. Prullienne en qualité de 
>> Puiflance .Proteftante. Cette Guerre eft-elle donc une guerre de Religion? 
Les vues politiques de la Cour de Berlin font-elles intimement liées à la Religion 
Proteftante ? La Suede aplus merité des Proteftans en Allémagne, qu'aucune 
autre Puiffance. Elle n’a Cependant point porté {fes prétentions jufques là, ; En 
effet le Syftême feroit monftrueux,de mêler des Intérêts Sacrés à des Intérêts poli- 
tiques, .& de changer en un Fanatifme qui detruit tout, la Religion qui conferve 
tout. Qu'elle foit le principe & non le pretexte des a&tions;C’eft- là {on efprit. 

» Aurrefte, que Auteur du Memoire examing les Traités de Weftphalie, il 
fera inftruit du lien par lequel la Suede tient aux Cours de Vienne & de Saxe. 

„ ILeft vrai, que le Roi de Pruffe a demandé au mois de Novembre1756, 
la garantie de la Suede pour fes Etats de Magdebourg & de Halberftadt. Il eft 
» également vrai, que le Roi avoit decliné cette propofition, vů qu’il paroifloit 
» en Suedé fingulier, de voir le même Prince demander la garantie de {es Etats 
; non attaqués, dans le tems qu’il s'étoit rendu maître de la Saxe, fous l’apparence 
„ de l'amitié Ja plus fincere: 

l< SicPAuteur leritend , ge le langage du éMiniflère Suedois fût -to4- 
»» jours conforme à cette premiere declaration , gui declinoit les propolitions 

de 
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ss de la Cour de Berlin, on eft d'accord avec lui; mais fi le fens de certe conformite 
o, fe rapporte aux paroles, de la neutralité la plas exacte , il fe trompe. „On wa 
,, affuré M. le Comte de Solms,ni qùon refteroit neutre,ni qu’on prendroit parti. 
Le Roi de Pruffe n’avoit jamais confié fes deffeins à laSuede,par quel titre la Cour 
de Berlin pouvoit-elle exiger qu’en Suede on lui confiât les fens? D'ailleurs les 
arrangemens militaires n’ont précédé ni fuivi immediatement la premiere De- 
„ claration de la Suede portée à la Diete de Ratishonne. On s’étoit flatté, qu’en 
 faifant voir aû Roi de Pruffe toutes les horreurs & toutes les calamités qu’une 
s Guerre générale entraineroit, ce Prince rendroit par un fentiment d'humanité la 
paix à l’Empire. Maïs le feu ne pouvoit plus être éteint, l’embrafement gagna 
> differens Etats, dont les Souverains m’avoient offensé S. M. Pruffienne, que 
» par leurs voix à la Diete & par leur obeïffance à l'Empereur & à l’Empire: 
 &la Cour de Berlin ne diflimula pas même à la Suede, que la liberté des 
» füuffrages feroit un crime à fes yeux, qu’elle regarderoit comme ennemis, ceux 

» qui n’avoient pas opiné au gré de fes defirs. 

s Ces/faits, ces circonftances, & ces infinuations, ont ‘forcé la Suede 
» malgré elle & malgré fes defixs, de prendre parti dans la préfente Guer- 
MALTE Il et inutile d'en chercher la caufe dans ‘une Convention fe- 
>» crette, par laquelle la Suede fe ferait engagée à faire une diverfion en faveur 
5 des Ennemis de S. M. le Roi de Prufjè, la Cour de Vienne affurantia cette Cour 
s> ronne la pofféffion d’une partie de la Pomeranie. Nier ce fait Ou Pavouer, fe- 
> toit une juftification ou une confidence, &la Cour de Berlin n’eft point aujourd’hui 
»» dans le cas de pouvoir s’attendre à l’une ni à l’autre. 

» Le Roi avoit ordonné au Commandant de fes Troupes, de traiter la Po- 
>» meranie au-de-là de la Peene avec douceur, comme reverfible un jour ‘à la 
» Couronne de Suede: On a levé les revenus établis par le Roi de Pruffe, mais 
> les habitants n’ont été liés par aucun ferment, ni forcés à prendre les armes 
+ contre leur Souverain. Peut-être que les livraifons dans l’Uckermarck ont été 
s plus fortes: on indique le motif de cette diftinétion; mais on ne convient point, 
3 qué ce dernier Païs ait été maltraité. 

-» Les gradations, dont parle l’Auteur,comme reglées-dans la Paix de Weft- 
a phalie, forment un article fur lequel la €our de Berlin a fouvent infifté. Cette 
» Cour auroit bien fait de fe propoler ces gradations pour regle de fa conduite à 
ə l'égard de la Saxe & de la Cour de Vienne: & l’Allemagne ne prefenteroit point 
> aujourd’hui un fpeétacle d'horreurs, qui fait foufirir l'humanité! 

» L’Article XVII. du Traité d'Ofhabrug établit différentes gradations, qui, 
» manquant d'effet dans l’efpace de trois années, pouvoient fe determiner à la 
3; voye dés armes. 

j » Cet article parle d’une difpute ( controverfia }: qui fe feroit élevée entre 
» deux Etats de l’Empire; Ilmet pas queftion d’un eñvahiffement: peut-être 
>» que les tems d’alors ne pouvoient point imaginer le cas que nous voyons 
ə» de nos yeux. Toute loi équitable favorife la partie fouffrante préférablement 
as à l’agreffeur. Cependant tout l'avantage feroit du coté de célui-cy; il jouiroit 
A des biens qu’il auroit ufurpés pendant Pespace de trois années, terme deter- 
» miné pour les gradations fucceflives. Ce fens repugneroit à l'équité naturelle, 
» & fi le paffage de la Paix étoit obfcur, l'explication la plus raifonnable devroit fe 
» rapporter aux notions les plus uniyerfelles de la Juftice. 
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„s L'intervalle que [a Suede avoit mis entre fa premiere & fa feconde Décla. 
ration.étoit en effet une gradation pour faire naitre à la Cour de Berlin des difpo- 
fitions pacifiques. L’Auteur ne parle point ferieufement, quand il prétend, que /z 
Suede auroit dà avertir SM. P. amicalement, que cette Couronne fe werroit 
forcée de recourir aux dernieres extrémités, à moins que ce Monarque ne fe 
prètàt aux moyens de conciliation : Connoit-il le Prince dont il plaide la caufe? 

Si la Cour de Berlin ignoré les griefs de la Suede, qu’elle confulte fes 
AËtes; Si le Traité défenfif a été avantageux pour celle-cy, il l’a été également 
pour l’autre; © fi S. M. P. ne seft pas melée des affaires interieures de la Suede, 
cette attention lui eft commune ayec toutes les Puiffances, qui connoiffent 
les droits des Nations independantes & les égards qu’elles fe doivent reci- 
proquement. 

» Quant au depart du Comte de Solms, voici ce que nous en favons en 
Suede: Ce Miniftre avoit fait connoitre très - légérement au Miniftère du Roi, 
que les circonftances préfentes l’obligeoient de partir. Il n’a rien annoncé 
fur fon retour. Il rompit le bail de fa maïfon, il fit afficher dans les 
Gazettes la vente de fes meubles & de fes effets, il s’en defit. 

,, Cet exposé, qu'on feroit en état de prouver, met la Cour de Berlin dans 
tout fon tort. On n’afait icy des reflexions, que conformement à ce qui s’eft paf- 
sé. ‘ On a regretté M.de Comte de Solms par fes qualités perfonnelles, .& 
par la fageffe de fa conduite. 

» Ce départ fut fuivi par celui de M. de Wulfwenftierna de Berlin: mais 
comme la Cour de Pruffe avoit laiffé icy. le Sr.Dieftel, le Baron de Nolcken eut 
ordre de refter à Berlin.  Sil’on avoit été prévenu icy du jour, où Pon ex- 
pedia au Sr. Dieftel les ordres de fe retirer, on n'auroit pas tardé : un 
feul inftant d'en donner de pareils au Baron de Nolcken, & de le fouftraire 
à l'irregularité des procédés, dont on ufa àfon égard. On ne s’y étoit point 
attendu, après-que-le Miniftère de Prue lui avoit permis d'envoyer une.eftaf.- 
fette en Suede pour y notifier ce que la Cour de Berlin lui avoit fait fi- 
gnifier. Après cette permiflion, il eut été convenable d'accorder au Baron de 
Nolcken tout Je tems!.qu'il falloit. pour le retour de cette eftaffette.. . Com- 
ment peut-on infinuer, qu’on ait voulu maintenir fon Secretaire à la Cour de 
Berlin malgré Elle? Comment peut-on s’imaginer que la Cour de Suede eût 
befoin d’expofer fon. Secretaire à une violence à laquelle on ne s’attendoit pas, 
pour donner une apparence de juftice à une Guerre dejà entreprifc? Si les 
raifons énoncées dans les declarations portées à Ratisbonne, ne juftifient point,ce 
trait de violence juftifiera moins, 

» Au refte la Cour de Suede croit, qu'il eff glorieux de prendre les armes 
#on-pour le plusfoible ni le plus fort, mais pour la cause la plus jufte. Elle 
cit perfuadée, que la poferité auroit été etonnée, fi Elle eut témoigné de l’indif- 
ference pour les chaines prepatées à PAllemagne. Enfin Elle ofe, pour employer 
le terme indecent del’Auteur, faire intervenir le Grand nom de Guftaue Adolphe 
& citer l’exemple d’un.de fes Rois. .Ce Prince attaquoit la Maifon d'Autriche., 
non par ce qu’elleen portoit le nom;mais par ce que Ferdinand If, abufoit alors de 
fon pouvoir pour opprimer des Etats d'Allemagne: & fi la Suede s’eft trouvée au- 
jourd’hui dans Pobligation d’emploÿer fes armes contre le Roi-dé Prue, pef 
par le même motif &-enfuivant le même fyfteme. 
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